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Annonces   esquisse le portrait de sept 

femmes qui composent sur un même 

thème. Elles prennent pour point de départ 

les récits des Annonces faites à Hagar, 

Sarah et Marie, que rapportent l’Ancien 

Testament, le Nouveau Testament et le 

Coran. Chacune de ces femmes, en y 

mêlant sa propre histoire, ses mythes 

personnels, tire le fil de ses associations à 

travers la mythologie, l’histoire de l’art, la 

poésie, la philosophie, la psychanalyse…  

 

 

Annonces  est un film sur le mouvement de 

la pensée, le pouvoir des mots, le secret de 

la voix, la séduction de l’image. 
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PRESSE et RADIO, quelques extraits : 
 
 
 
Le Nouvel Observateur , Bernard Loupias, 28 septembre 2013 : 
« Nurith Aviv poursuit, avec Annonces, son travail sur le langage. Intellectuellement, 
esthétiquement, le résultat est passionnant. » 
 
Le Monde , Isabelle Regnier, 24 septembre 2013 : 
« Les interviews-portraits esquissent une cartographie qui évolue entre le Liban, 
Israël, la Pologne, la France, entre catholicisme, judaïsme, islam, entre l’histoire de la 
musique, de la peinture, de la poésie. Le spectateur s’y fait aisément une place. » 
 
Télérama , François Ekchajzer, 8 mai 2013 : 
« Construit thématiquement, Annonces est de ces films qui éclairent le spectateur 
sans jamais l’égarer. » 
 
France Culture , Marc Alain Ouaknin, 27 octobre 2013 : 
« Annonces est un film qui est un hommage au cinéma, c'est-à-dire qu'il y a de 
manière extrêmement subtile véritablement une intertextualité de film à film, non 
seulement des vôtres avec les vôtres, mais des vôtres avec des anciens. Vous créez 
ainsi une épaisseur qui fait que votre film s'inscrit vraiment dans l'histoire du cinéma, 
et prend une ampleur encore plus grande qu'il n'a quand on le regarde. » 
 
Elle , Sandra Basch, 27 septembre 2013 : 
« Annonces est surtout un grand film qui, par la magie de la fiction, nous raconte 
notre vie. » 
 
Pariscope , Arno Gaillard, 25 septembre 2013 : 
« Un documentaire intelligent et sensible. » 
 
Médiapart , Olivier Beuvelet, 13 décembre 2013 : 
« C’est à Nurith Aviv que revient le mérite d’avoir inventé une forme de réception 
collégiale et vivante, en salle, et de l’avoir littéralement intégrée au film lui-même et à 
son travail. C’est une pratique unique, à la croisée de l’installation, de la projection-
débat et de la performance. » 
 
Fiches du cinéma , 25 septembre 2013 : 
« La vision d’Annonces est une expérience stimulante parce qu’elle interroge, 
paradoxalement, notre besoin de fiction : toutes les réflexions qui nous sont livrées 
ne concernent que des tentatives artistiques de donner corps au mystère de la 
création. » 
 
Critikat , Benoît Smith, 24 septembre 2013 : 
« A rebours d’un certain préjugé du documentaire, sa caméra ritualise une invitation 
au témoignage et à l’écoute. Sa méthode est pourtant tournée vers une inestimable 
qualité documentaire : la fidélité à la vérité du sujet. » 
 
Médiapart , Françoise Mona Besson, 5 novembre 2013 : 
« Son dernier film Annonces, montre à quel point Nurith Aviv est un maître de 
cinéma. Elle crée une œuvre artistique majeure, politique au sens le plus noble qui 
soit, en avançant résolument sur le chemin de la langue, en jouant avec 
gourmandise des mots, ouvrant ainsi en eux d’autres chemins inattendus, de 
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nouvelles interprétations qui  se rencontrent, se frottent les unes aux autres, vers ce 
qui finit par devenir sa poésie, sa signature. L’art de Nurith Aviv nous nourrit et nous 
rend plus vivants. » 
 
Catalogue du festival Darom , Dana Amir, mai 2013 : 
« Un essai cinématographique singulier et passionnant. »  
« Ce qui intéresse Nurith Aviv, dans son nouveau film, ce sont les infinies variations 
poétiques de l’Annonce au sein de la langue et de la pensée. » 
« Le film Annonces est une extraordinaire composition de registres qui vont du 
moment de l’Annonce, dans ses aspects charnels, jusqu’à ses variations 
philosophiques, artistiques et poétiques. » 
 
L’Intermède , Cécile Neeser Hever, 29 octobre 2013 :  
« Annonces est d’une rare singularité en ce qu’il propose un discours parfaitement 
souverain. » 
 
A voir, à lire , Virgile Dumez, septembre 2013  : 
« Annonces devrait passionner tous les amoureux de métaphysique, de linguistique 
et de culture historique par sa grande rigueur, aussi bien formelle qu’intellectuelle. » 
 
Ciné’fil , Martine Benchimol, mai 2013 : 
« Après avoir écouté ces femmes, on en ressort reconnaissants de nous voir permis 
de nous ouvrir sur la luminosité de la pensée humaine. » 
 
Ciné’fil , Jean-Marie Génard, mai 2013  : 
« Un film méditatif et contemplatif mais animé dune joie intense, celle d’être au 
monde par le verbe, par-delà les différences de religions. » 
 
 
 
 

* La revue de presse se trouve à la fin du document . 
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RENCONTRES 

 

 

 

Trente-six invités de Nurith sont venus parler à l’issue des projections du film 

Annonces entre septembre et décembre 2013 au cinéma Les 3 Luxembourg à Paris. 

Ils ont donné leurs impressions, dialogué avec Nurith et échangé avec le public. Ces 

rencontres ont eu lieu dans une salle souvent comble, pendant deux mois et demi, 

au rythme de trois séances par semaine. 

 

Ce concept fait partie d’une démarche plus globale qui s’est affinée au cours des 

années, la sortie du film étant accompagnée d’une série de rencontres à l’issue des 

projections. Cela a commencé au cinéma Les 3 Luxembourg en 2004 avec D’une 

langue à l’autre, ensuite en 2008 avec Langue sacrée, langue parlée, puis en 2011 

avec Traduire. Une chaîne d’interprétations s’est mise ainsi en mouvement. 

 

Avec Annonces, cette démarche est encore plus visible : au centre du film, trois 

textes, trois Annonces faites à trois femmes, Hagar Sarah et Marie, trois textes qui 

dialoguent entre eux. Sept femmes tirent de ces textes les fils de leurs interprétations 

et de leurs associations, tissant ainsi une nouvelle toile. Celle-ci, avec ses motifs 

répétés et rythmés, variation pour sept voix de femmes, a inspiré les intervenants 

qui, à leur tour, ont tiré leurs propres fils associatifs et interprétatifs.  

 

La forme de la page web sur le site de Nurith n’est pas sans rappeler une page de 

Talmud : l’image du film se trouve au milieu de la page, comme le centre des 

interprétations, les vidéos des toutes les rencontres l’entourent. 
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http://nurithaviv.free.fr/annonces/rencontres.htm 
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Rétrospectives 
 

A l’occasion de la sortie de Annonces, trois rétrospectives des films de Nurith Aviv 
ont eu lieu : 
 
PARIS, au cinéma Les 3 Luxembourg, novembre 2013 
BLOIS, au cinéma Les Lobis, mai 2013 
BRUXELLES, à La Cinematek Flagey, décembre 2013 
 
 
 

Table  ronde  
 

Une table ronde avec Nurith Aviv, dans le cadre du Symposium « L’en-deçà des 
images ; Cinéma, psychanalyse, création » à l’Institut national d’histoire de l’art 
(INHA), décembre 2013 
 
 
 

Projections et rencontres prévues en 2014 
 
 

Cinémathèque de Jérusalem, Tel-Aviv et Haifa, janvier 
 
Musée d’art et d’histoire du Judaïsme : rencontre avec Julia Kristeva, le 2 février  
 
Cinéma le Diagonale à Montpellier, projection organisée par le groupe  « Cinéma et 
clinique psychanalytique », le 15 février  
 
Cinéma Opéra à Reims, projection organisée par l’association « La Criée », dir. Patrick 
Chemla, le 20 février  
 
La Maison Blanche, projection organisée dans le cadre du séminaire de Catherine 
Zittoun : « Corps, Langages, Pensée, chez l'Enfant et l'Adolescent », le 22 mai 
 
Hôpital Sainte-Anne : rencontre avec Barbara Cassin, projection organisée dans le 
cadre du séminaire de Françoise Gorog, le 24 juin 
 
Conférence autour des films de Nurith Aviv, The Department for the Study of 
Religion, Center for Jewish Studies, University of Toronto, mars  
 
Rétrospective prévue à Belo Horizonte, Brésil 
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DEUX LETTRES 
 

 
Lettre de Jeanne Favret-Saada 
 

Chère Nurith, 
Tout arrive, j’ai enfin regardé Annonces, et, comme pour chacun de tes films, je suis 
époustouflée par la rigueur de ton propos, la beauté de l’articulation entre l’image et le mot, 
la façon dont tu nous déplaces très loin de nos pré-conceptions. 
J’ai mis si longtemps à le voir parce que le thème religieux de l’Annonciation, tout comme 
ses correspondants dans la Bible hébraïque, m’a toujours été profondément antipathique. 
Mais voilà, tu en fais la seule lecture laïque possible : « Dieu » est un nom commun à tout ce 
qui suscite ou permet la circulation du signe, du mot, de la voix ou de l’image ; et tu sors ces 
Annonces de la gangue d’un corps féminin pris dans des conceptions patriarcales. Du coup, 
les grands textes religieux rejoignent les grands textes littéraires, et tous les mythes conçus 
par les peuples de la terre. 
La manière dont tu as choisi tes locutrices, des femmes dont certaines ont eu une naissance 
problématique par rapport à la vulgate familialiste « un père, une mère, un enfant », est elle 
aussi stupéfiante : aucune n’est un tas de chair soumise, tu nous montres leurs enfances 
(croissance) en photo ; chacune a quelque chose à dire et sur sa naissance, et sur ce à quoi 
elle a consacré sa vie, et sur les textes « sacrés ». Quelque chose d’absolument laïque. 
Je t’embrasse pour ce film. 
Jeanne 
 
Lettre de Sam Touzani 
 

Très chère Nurith Aviv, 
Lorsque je lis votre nom « Nurith Aviv »,  j'entends en français « Nourris ta vive »...Ta vive 
vie, ta vive voix, ta vive vue... Nous sommes déjà  au cinéma, dans le film, dans Annonces..! 
C'est une magnifique invitation à la pulsion de vie, à la nourriture artistique et intellectuelle 
comme une performance vivante qui s'offre à nous. Un film essentiel qui vous prend aux 
tripes. 
Sous la spirale des mots se dévoile, au fil des entretiens, l'essence du sens, votre corps tout 
entier le capte et c'est alors qu'il vous échappe en vibrant dans un rythme sensuel et primitif. 
Sept femmes en sept minutes vous transportent au septième ciel. Elles libèrent une parole 
qui glisse comme des bulles sur la toile blanche jusque dans nos têtes pour faire éclater 
toutes nos certitudes.  
Il n'y pas une Vérité mais bien des vérités, une pensée plurielle qui s'étale de l'Orient à 
l'Occident, du Zénith au Nadir et qui prend sa source dans ce qu'il y a de plus intime et 
fragile en notre humanité. 
Une Humanité porteuse de poésie bien plus que de prophéties, « d'enthousiasme » et de 
délire sacré donc de Vie. 
« Panoter » dans un aller vers le ciel du monothéisme et dans un retour redevenir Païen. 
N'est-ce pas là, une observation plus active ?  Qui nous questionne sur les voies qui ne sont 
pas si « impénétrables » que cela, du moins lorsque l'on accepte la Multiplicité.  
Nous interroge aussi sur les grands absents de ce film, tellement absents qu'on ne voit 
qu'eux : « les hommes », les patriarches omnipotents, omniprésents qui, depuis les temps 
immémoriaux, n'ont eu de cesse de perpétrer une purge du féminin dans les textes.  
Il y a aussi une huitième femme derrière la caméra avec une vision universaliste, finement 
pertinente, qui permet l'accélération à la compréhension du Monde et qui ose la plus 
subversive des transgressions, celle de la « Déconstruction ».  
Peut-être, est-elle la somme des sept autres femmes ou plus probablement leur 
prolongement, je ne sais pas !  
En fait, « je ne suis sûr de rien si ce n'est de mon commencement ».  
Ma seule certitude, c'est que Nurith Aviv refuse de voir le monde avec les yeux de la Mort. 
Moi, après la projection, c'est la salle toute entière que j'avais envie de prendre dans mes 
bras. 
Merci Nurith Aviv, merci également à Hagar, Sarah et Marie  
Affectueusement, Sam Touzani 
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REVUE DE PRESSE ET DE RADIO 
 
 

 
 
 

http://nurithaviv.free.fr/annonces/presse.html 
 
 

France Culture :  Talmudique , Marc Alain-Ouaknin,  le 22 septembre 2013 :  
http://www.franceculture.fr/emission-talmudiques-exegese-et-maternite-2013-09-22 
 
France Culture  : Hors-champs , Laure Adler , le 2 octobre 2013 :  
http://www.franceculture.fr/emission-hors-champs-nurith-aviv-2013-10-02 
 
France Culture  : Talmudique , Marc Alain-Ouaknin , le 27 octobre 2013 : 
http://www.franceculture.fr/emission-talmudiques-la-langue-hebraique-entre-sacre-et-
profane-2013-10-27 
 
France Culture :  Pas la peine de crier , Marie Richeux, le 13 novembre 2013 :  
http://www.franceculture.fr/emission-pas-la-peine-de-crier-les-femmes-35-dix-femmes-les-
textes-une-cineaste-2013-11-13 
 
RFI : En sol majeur , Yasmine Chouaki, le 21 septembre 2013 :  
http://www.rfi.fr/emission/20130921-1-nurith-aviv  
 
AKADEM :  Magazine cinéma, Yael Hirschi, (vidéo), le 30 octobre septembre 2013 :  
http://www.akadem.org/magazine/2013-2014/annonces-avec-nurith-aviv-28-10-2013-
54881_4497.php  



 11 

ARTICLES 
 

LE MONDE 
 

 
 
 
 
 
 



 12 

 



 13 

 

 
 
 



 14 



 15 

 

 



 16 



 17 

TRANSFUGE 
 



 18 



 19 

INDEPENDENCIA 
Prêtez-moi l’oreille 
 

 
 
Nurith Aviv poursuit avec constance une oeuvre d’exploration et de décloisonnement des 
pratiques intellectuelles spécifiques : dans son précédent film, Traduire, elle filmait face caméra 
plusieurs femmes qui parlaient de leurs expériences de traductrices, qu’elles soient grecques, 
israéliennes, russes, allemandes, françaises ou arabes. La même forme est reprise dans 
Annonces, mais ce sont cette fois des philosophes qui témoignent, et des plans plans de 
paysage suffisamment longs pour évoquer le cinéma de Straub et Huillet séparent chaque 
intervention. Marie-José Mondzain, Barbara Cassin et d’autres analysent les textes sacrés des 
trois monothéismes sur les annonces faites à Marie (dans l’Evangile) et à Sarah (dans la 
Genèse). Certaines abordent aussi le cas de Hagar, présent dans la Genèse aussi, mais 
surtout fondamental pour la tradition islamique, personnage de servante/mère-porteuse. Les 
annonces à Sarah et Marie consistent en effet en une révélation divine annonçant que malgré 
leur stérilité, elles auront toutes deux un enfant. 
L’intérêt du film ne réside pas tant dans les interprétations particulières que font ces femmes 
des textes en question que dans l’ensemble singulier qu’elles constituent en parlant d’un 
épisode précis, sans opposer leurs vues en fonction de leurs origines, et en refusant que le 
croisement de ces analyses recouvre les découpages religieux. L’enjeu et le moyen de cette 
manière est de mêler une expérience intime de femme et d’intellectuelle à une réflexion sur des 
textes qui ont façonné leur éducation, leur façon de penser. Alors que cette influence pourrait 
les séparer, ou segmenter les personnes dans leur manière d’être, le film permet de découvrir 
ce qu’elles inventent collectivement, sans forcément le savoir. S’en dégage une éthique 
d’intellectuelle qui, parlant des textes religieux de manière intime plutôt que communautaire, 
produit une manière de s’adresser à tous sans discrimination ou classification imposées par 
des écrits issus de traditions différentes. 
S’il y a ici double entrée, c’est parce que Nurith Aviv met en scène d’une part une manière 
d’intervenir en tant qu’intellectuelle, et d’autre part un dépassement/déplacement : des 
frontières linguistiques dans Traduire, des traditions herméneutiques dans Annonces. Dans 
son nouveau film, les femmes sont également d’origines diverses, venant toutes de pays du 
pourtour méditerranéen (Grèce, France, Egypte, Israël, entre autres). A cela correspondent 
deux formes parallèles, qui entremêlent la façon d’être femme et intellectuelle à travers le récit 
d’un parcours personnel, et une ouverture du langage savant au-delà des chapelles 
religieuses ou nationales. 
La première forme, rigide, constituée par les exposés face caméra des intervenantes, échoue 
dans son projet didactique et narratif à la fois : entremêler le récit de vie et le discours savant 
comme vulgarisation des textes bibliques. Il y manque un souffle romanesque pour convertir le 
modèle de narration en élan collectif, et porter chaque interprétation vers une réappropriation 
des textes par chacun (à la manière de ce que font ces femmes en les intégrant à leur 
biographie). L’autre forme est plus souterraine, plus libre. Les quelques plans de paysage 
semés entre les témoignages remettent tout à plat et offrent un espace où l’on ne différencie 
plus une rive de la Méditerranée de l’autre, la France et la Grèce d’Israël. Les rapports entre 
les mots et les langues, aussi bien qu’entre les diverses interprétations des annonciations, sont 
bouleversés. En effet, on se prend à ne plus respecter le projet d’origine et à se laisser porter 
par la musique des mots, par la manière dont ils migrent, comme le dit une intervenante, d’une 
langue à l’autre, à l’instar des personnages de Sarah, Hagar et Marie. 
Chaque paysage devient une terre d’élection, si bien qu’il n’y a plus une seule Terre Sainte qui 
formerait l’écrin originel des textes bibliques. La liberté dont fait preuve Nurith Aviv dans le 
montage de ces séquences équivaut au libre passage d’une tradition à une autre, d’une 
première interprétation en arabe à une seconde en hébreu, ou en français. L’une des 
réflexions se fonde notamment sur plusieurs références aux oeuvres de Fra Angelico 
représentant l’annonciation : alors qu’on en craint une utilisation didactique, le film y puise 
précisément un nouvel intérêt plastique. Une fresque du peintre italien, alternant profondeur et 
aplats, perspective et dépouillement, confirme ce qu’on apercevait dans la manière dont Aviv 
décrit le paysage avec sa caméra, avec une audace comparable, dans son épure, à celle de 
Fra Angelico lorsqu’il laisse, au centre d’une fresque, un mur blanc sur la moitié de l’oeuvre – 
et l’expose tel quel, de sorte que le regard rabat toute la profondeur d’une scène 
d’annonciation sur l’aplat d’un mur. Il y a là une simplicité qui ne connaît comme seul devoir 
que l’exposition des scènes et des interprétations, sans en constituer aucune hiérarchie. 
par Aleksander Jousselin 
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MEDIAPART 
 
.  

Annonces, fenêtres sur l’altérité 
PAR FRANÇOISE MONA BESSON 
05 NOVEMBRE 2013 
 

Pour Nurith Aviv, « le grand défi, c’est la mise en images, la mise 
en scène, en mouvement, en émotion, de la pensée ». Il faut 
l’écouter parler avec son délicieux accent des fenêtres dont elle 
ponctue ses images pour entendre combien pour elle c’est le cadre 
qui fait-naître l’image comme parole. Son dernier film, Annonces, 
interprétations multiples et croisées des récits des annonces faites 
à Hagar, Sarah et Marie dans la Bible, les Evangiles et le Coran, 
montre à quel point Nurith Aviv est un maître de cinéma. Film 
après film, Circoncision (2000), Allenby, passage (2001), 
Vatersland/Perte (2002), D’une langue à l’autre (2004), L’alphabet 
de Bruly Bouabré (2004), Langue sacrée, langue parlée (2008) et 
Traduire[1] (2011), Nurith Aviv, qui fut, on le sait, la première 
chef opératrice en France, crée, avec une grande modestie, une 
oeuvre artistique majeure, politique au sens le plus noble qui soit. 
Elle la construit en avançant tranquillement mais résolument sur 
le chemin de la langue, d’une langue à l’autre, de 
l’intertextualité, de l’interculturel, en jouant avec gourmandise 
des mots, ouvrant ainsi en eux d’autres chemins inattendus, de 
nouvelles interprétations qui se rencontrent, se frottent les unes 
aux autres, ricochant ainsi sans cesse vers ce qui finit par devenir 
sa poésie, sa signature. L’art de Nurith Aviv nous nourrit et nous 
rend plus vivants. 
« Tout a commencé, dit-elle, avec le film Circoncision (2000). Ma 
question n’était pas religieuse, c’était qu’est-ce qui se transmet ? 
qu’est-ce qui se perd ? par rapport à cette pratique, comment la 
circoncision pouvait être source de questionnement. » Par sa 
rigueur et son talent à mettre en images, autrement dit à cadrer 
l’image, Nurith Aviv nous donnait là à voir l’émergence de la 
parole. « La parole, lui écrivait Leslie Kaplan, est constamment 
maintenue ouverte, en mouvement, aucune parole n’exclut les 
autres. C’est ce qui donne une tension au film, on est tout le 
temps attentif, surpris, et c’est aussi ce qui rend la parole vivante 
et démocratique, respectueuse, parce que problématique. » 
Puis Nurith a poursuivi cette question par rapport à la langue 
maternelle, quittée pour écrire dans une autre langue, pour 
arriver jusqu’à la traduction et suite logique à l’interprétation. 
Pour Annonces[2], Nurith a choisi de mettre en scène sept femmes 
qui interprètent, chacune à sa manière, le récit de l’annonce. Ces 
sept femmes sont, l’une après l’autre, incarnées, d’abord par leur 
voix, puis par leurs photos noir et blanc fixes, de bébé, de petite 
fille, d’adolescente, puis femme, elles sont soudain animées par la 
couleur, l’incarnation étant suivie d’un travelling vers un cadre 
de lumière où apparaît leur nom. Le récit singulier commence 
alors. Se succèdent Rola Younes, philosophe, qui raconte comment 
le verbe divin s’est incarné pour Mahomet dans le mot (le Coran) 
; Haviva Pedaya, poétesse, souligne que « tevot », littéralement 
la « boîte » qui a sauvé Moïse, c’est aussi le « mot », la révélation, 
Rechercher : 
la Torah, dont il va nourrir son peuple ; Marie Gautheron, 
historienne de l’art, raconte son étonnante naissance qui fait écho 
à la question de la représentation de l’infigurable ; Sarah Stern, 
psychiatre, évoque le rire des femmes surprises de reconnaître 
soudain leur désir ; Ruth HaCohen Pinczower, musicologue, 
s’attache, elle, à la voix, la musique, toujours là avant nous ; 
Marie José Mondzain, philosophe de l’image, révèle que seul le 
regard posé sur elle différencie l’icône de l’idole ; Barbara Cassin, 
philologue, nous régale d’une parole généreuse et lumineuse sur 
les Grecs, ces païens enthousiastes chez qui les dieux, loin d’être 
unique, ne cessent de se multiplier dans des danses érotiques de 
toute sorte, enfantant encore et toujours, au point que chaque 
rencontre puisse se révéler être celle d’un dieu. L’annonce du film 
de Nurith Aviv est que l’incarnation plurielle est féconde de 
multiples fictions, d’innombrables vérités, d’interprétations 
infinies. Existe-t-il meilleure illustration de l’altérité ? 
Françoise Mona Besson 
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